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AUDREY 
TAUTOU 

  COCO CHANEL

Le studio américain Warner Bros a choisi la comédienne 
française Audrey Tautou pour jouer le rôle de la légendaire 
créatrice de mode Coco Chanel, dans un film biographique qui 
sera réalisé par Anne Fontaine. Après Catherine Deneuve, 

Carole Bouquet, Estella Warren et Nicole Kidman, elle est la cinquième 
héroïne du film publicitaire consacré au mythique parfum de Chanel. 
La comédienne de 26 ans célèbre par le film de Jean-Pierre Jeunet Amélie 
Poulain (2001), a donné la réplique en 2006 à l’acteur américain Tom 
Hanks dans l’adaptation au cinéma du best-seller Da Vinci Code. On la 
voit ravissante, en jupe blanche et blouson rouge ou en jean large et top 
sans manches en maille.
Selon le magazine Variety, le scénario adaptera la biographie de la 
célèbre styliste devenue l’incarnation de la femme moderne, intitulée 
L’irrégulière et écrite par Edmonde Charles-Roux. Au cours des 12 
semaines de tournage, le couturier Karl Lagerfeld, directeur artistique de 
Chanel, supervisera les créations vestimentaires. Par ailleurs, la maison 
de la rue Cambon lui a laissé carte blanche pour choisir la nouvelle 
égérie du parfum. Seule exigence: qu’elle ait les cheveux longs. Audrey 
Tautou s’est imposée comme une évidence, indépendamment du fait que 
la jeune actrice a, également, été choisie par Anne Fontaine, réalisatrice 
française pour incarner la couturière dans Coco avant Chanel.

Audrey Tautou partagera l’affiche avec l’acteur américain Alessandro 
Nivola, qui va interpréter Arthur Capel, le grand amour de la créatrice de 
la célèbre marque.
Chez Chanel, pas de débat sur le choix d’Audrey Tautou. L’idée étant de 
�U�H�G�R�Q�Q�H�U�� �G�H�� �O�D�� �S�U�R�[�L�P�L�W�p���� �U�H�S�O�D�F�H�U�� �O�H�� �1�Í���� �G�D�Q�V�� �O�H�� �T�X�R�W�L�G�L�H�Q�� �G�H�V�� �I�H�P�P�H�V����
Sans doute, y a-t-il eu aussi la volonté de rafraîchir un peu l’image de la 
fragrance, une démarche amorcée avec l’Eau Première, lancée en octobre 
������������ �X�Q�H�� �Y�H�U�V�L�R�Q�� �p�S�X�U�p�H�� �H�W�� �H�Q�M�R�X�p�H�� �G�X�� �1�Í���� �V�L�J�Q�p�H�� �-�D�F�T�X�H�V�� �3�R�O�J�H�� �j��
l’attention d’une clientèle plus jeune.
Le studio américain finançant le film, se chargera de sa distribution 
internationale, au moment où les long-métrages sur le monde de la mode 
font le plein dans les salles obscures: Le Diable s’habille en Prada (2006), 
27 robes (2008) et Sex and the City (2008).
“Je me vois petite fille dans la bibliothèque de ma tante qui avait, à 
�O�©�p�S�R�T�X�H�����P�R�Q���k�J�H���D�F�W�X�H�O�����(�O�O�H���D�Y�D�L�W���S�R�V�p���V�X�U���X�Q�H���p�W�D�J�q�U�H���V�R�Q���I�O�D�F�R�Q���G�H���1�Í������
il me paraissait énorme”, se souvient Audrey Tautou.
“Aujourd’hui, je suis très flattée de devenir l’ambassadrice de ce parfum”. 
2009 restera en tout cas l’année Chanel pour la comédienne. “Coco Chanel 
a énormément apporté à la libération de la femme. Si l’on se réfère à son 
enfance, personne n’aurait pu imaginer la vie qu’elle a eue”, confie Audrey 
Tautou, définitivement vouée aux fabuleux destins...

Marie Gillain, Alessandro Nivola, Audrey Tautou, Anne Fontaine 
(directrice), Benoît Poelvoorde et Emmanuelle Devos dans une des 

photos du film Coco avant Chanel.

Posant pour une photo.

Coco Chanel dans les années 50.

Coco Chanel et Suzy Parker.

Une photo de 
Coco Chanel.
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La vente aux enchères de la collection 
Yves Saint Laurent-Pierre Bergé au Grand Palais: 

Du 23 au 25 février, le Grand Palais de Paris a accueilli un événement grandiose. La vente aux 
enchères d’une des plus prestigieuses collections d’art privées au monde ayant appartenu à un 
couple devenu un mythe: Yves Saint Laurent et Pierre Bergé. Qualifiée de “vente du siècle”, cette 
collection a dépassé toutes les attentes ayant réuni, en trois jours, des sommes mirobolantes 
estimées à 373,9 millions d’euros. 

Événement-phare du XXIème siècle 

Après la mort de son compagnon, 
Bergé a décidé de vendre aux enchères 
cette collection, en soulignant  
qu’une partie des sommes collectées 

reviendra à la Fondation Yves Saint Laurent-Pierre 
Bergé, consacrée à la recherche scientifique sur 
le sida et à des actions caritatives. 
Avant l’exposition, des clients de Christie’s qui 
a organisé la vente, sont venus des Etats-Unis, 
d’Inde, de Chine, du Japon, du Brésil et des 
Emirats arabes unis pour admirer la plus belle 
collection du monde provenant de la maison du 

grand couturier, sise rue de Babylone à Paris: 
des objets d’art, des tableaux, des meubles, des 
pièces d’orfèvrerie et d’autres objets précieux 
auxquels viennent s’ajouter les pièces apportées 
de l’appartement de Pierre Bergé, notamment 
des tableaux de Gauguin, Degas, Ingres, des 
collections de bronze et orfèvreries. 
Cette collection extraordinaire qui comprenait 733 
œuvres, a été présentée au Grand Palais dans une 
fabuleuse mise en scène signée Nathalie Crinière. 
L’histoire de ces pièces uniques, notamment 
les toiles, a commencé il y a quarante ans. Un 

jour, Saint Laurent et Bergé débarquent chez 
un certain Alain Tarica possédant une galerie 
sise rue du faubourg-Saint-Honoré. C’était vers 
1970. Sans hésitation, ils achètent Madame L.R, 
sculpture en bois de Constantin Brancusi  que le 
marchand avait obtenue de Nadia Léger, veuve du 
peintre Fernand Léger et qui n’a jamais été mise 
sur le marché.

CHOIX ESTHÉTIQUE ET DE QUALITÉ 
En 1969, Tarica a acquis chez Sotheby’s la 
Composition 1, du peintre néerlandais Mondrian 

Le Grand Palais a vu affluer des milliers de personnes venues admirer la collection YSL-Bergé.

Vue de la collection.

Un ravissant tapis d’Ernest Boiceau intitulé: “Perruches et perroquets”.
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APRÈS SON 

TRIOMPHE AUX 

VICTOIRES DE 

LA MUSIQUE

Alain Bashung tire   sa révérence 
Alain Bashung, l’un des chanteurs les plus importants de la scène musicale 
française, interprète de Gaby, Vertige de l’amour ou Osez Joséphine, est mort à 
61 ans des suites d’un cancer du poumon, deux semaines après avoir triomphé 
aux Victoires de la musique. “C’est un prince qui nous a quittés, un immense 

poète, un chanteur engagé”, c’est en ces termes que le président de la République française 
Nicolas Sarkozy a déploré sa perte. Le 28 février, Bashung était apparu fatigué et très 
amaigri aux Victoires de la musique, qui avaient été un triomphe pour lui: en remportant 
trois récompenses (interprète de l’année, meilleur album, meilleure tournée), il était devenu 
l’artiste le plus primé de l’histoire de la cérémonie (onze en tout). Chacun de ces trophées 
avait été salué par une ovation debout, hommages émouvants de la part du public et d’autres 
chanteurs. Alain Bashung est resté sur scène presque jusqu’au bout, en dépit de l’avancée de 
sa maladie. Son ultime concert a eu lieu le 14 décembre dernier dans la salle parisienne de 
l’Elysée Montmartre dans le cadre des spectacles, “Les dimanches à l’Elysée”. Les concerts 
de sa dernière tournée, qui avait suivi la parution de l’album Bleu Pétrole en mars 2008, ont 
été salués pour leur classe et leur intensité. Attitude de rocker, micro au poing, ou de vieux 
bluesman, assis sur un tabouret et harmonica aux lèvres, Bashung portait un petit chapeau 
de feutre pour dissimuler les effets de la chimiothérapie. La ministre de la Culture, Christine 

Albanel a parlé de Bashung comme un “immense artiste, il laisse à la chanson française une œuvre 
forte, sensible, souvent mélancolique”. “Sa dernière tournée, finalement une tournée d’adieux et de 
refus de céder à la souffrance, a donné une immense émotion à tous ceux qui ont eu la chance de le 
voir”, a témoigné l’ancienne candidate socialiste à l’élection présidentielle Ségolène Royal, qui l’avait 
vu à La Rochelle au festival des Francofolies. “Le public se souviendra de lui comme le gentleman 
rocker de la chanson française”, a déclaré pour sa part le Premier ministre François Fillon. Un grand 
nombre d’artistes, dont Jane Birkin, Catherine Deneuve, Bertrand Cantat, Alain Souchon, ont assisté à 
ses obsèques en l’église Saint-Germain-des-Prés à Paris et l’inhumation au eu lieu au cimetière du Père 
Lachaise. Une cérémonie catholique a été célébrée par le père Benoist de Sinety. “Les années passées 
avec toi m’ont fait traverser des siècles de vie. Je t’aime tant”, a déclaré à la fin de la cérémonie la 
veuve d’Alain Bashung, Chloé Mons, sous les yeux de leur fille Poppée et d’Arthur, le fils du chanteur, 
né d’une précédente union. Parmi l’assistance, l’actrice Catherine Deneuve, les comédiens Claude Rich, 
Jean-Pierre Kalfon et Patrick Bouchitey, la ministre de la Culture Christine Albanel et Pascal Nègre, 
le président d’Universal Music France, qui produisait les disques d’Alain Bashung. “La foi consiste à 
mettre l’essentiel au cœur de sa vie (...). Alain Bashung vivait cette recherche-là. Il pouvait passer des 
heures à méditer, sans prononcer de mots, dans la paix”, a dit le prêtre dans son homélie. Il a rappelé 
que le chanteur et sa compagne avaient mis en musique en 2002 le Cantique des cantiques.

Alain Bashung en novembre 1991. Performance aux Francofolies à La Rochelle. Le chanteur a combiné le succès commercial au talent artistique.

Bashung durant quatre concerts à l’Olympia pour la sortie de Bleu pétrole.

Le chanteur porté 
à la méditation.

Musique

Leur de vie

Une tendre complicité
ZIYAD ET 

LINDA BAROUD
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Il est l'incarnation du rêve des 
honnêtes gens, des travailleurs, 
des bûcheurs, de ceux qui croient 
dans les valeurs, du patriote 
Monsieur tout le monde. "Je 
suis comme tout le monde et je 
veux le rester", dit cet homme 
qui n'est pourtant pas comme 
tout le monde, M. Ziyad Baroud, 
ministre de l'Intérieur et des 
municipalités, qui "tient" le 
pays depuis sa nomination en 
juillet 2008. Brillant, étincelant, 
pétillant d'intelligence, est ce 
VIP d'une autre trempe, qui a tout 
juste 39 ans. avec lui, grâce à lui, 
les Libanais ont appris à rêver, 
tous les espoirs sont désormais 
permis.

A la 
cérémonie 
de mariage 

devant l'église 
St Joseph 

d'Antoura.

Pour la 
première fois, 
une exposition 
consacrée au 
maître du pop 
art réunit ses 
emblématiques 
portraits, 
réalisés au 
début des 
années 60.

“Le grand monde d’Andy Warhol” au Grand 
Palais à Paris présente jusqu’au 13 juillet, 
quelque 130 portraits dont de très nombreux 

venus de collections privées, avec les emblématiques 
Marilyn ou Jackie Kennedy mais aussi Lénine, Mona 
Lisa ou Caroline de Monaco. Célèbre pour ses images 
de soupes Campbell et de bouteilles de Coca-Cola, pour 

son travail de “séries” et sa place dans l’underground 
new-yorkais, Warhol (1928-1987) s’est “intéressé 
très tôt à la question du portrait”, dit Alain Cueff, 
commissaire et historien de l’art. Le visiteur découvre 
les emblématiques portraits réalisés au début des 
années 60, d’après les coupures de presse, comme 
ceux de Liz Taylor ou Marilyn Monroe. Ils portent la 
marque de fabrique du style Warhol, visage en gros 
plan dont les seules grandes lignes sont conservées, 
format standard (40 inches x 40, soit 101,6 cm x 101,6 
cm) et couleurs vives. En 1963, il réalise son premier 
portrait de commande, avec celui de la collectionneuse 
d’art Ethel Scull. Warhol amène la jeune femme dans 
un photomaton où il réalise des centaines de clichés 
pour en choisir 36, qu’il juxtapose et colorie. Plus 
tard, il passe au polaroïd, utilisant le même procédé 
d’agrandissement, surexposition, impression sur toile 
et peinture. Entre 1972 et 1986, Warhol réalisera un 
millier de portraits - soit presque un par semaine - 
dont de très nombreux portraits de commande, au 
tarif unique de 25.000 dollars. Warhol “ne choisit 
pas ses sujets, il accueille tout le monde”, la famille 
impériale iranienne, la princesse Diana, le fils de John 
Lennon, des industriels, des mannequins. De fait, c’est 
la jet-set, les puissants ou les célèbres dont il réalise 
les portraits, divisés dans l’exposition en thèmes, 
stars de cinéma, artistes, grands patrons ou glamour. 
Ce dernier qualificatif a d’ailleurs amené l’homme 
d’affaires Pierre Bergé à retirer quatre portraits d’Yves 
Saint Laurent qui étaient exposés au Grand Palais, au 
côté d’autres couturiers comme Giorgio Armani ou 
Sonia Rykiel, estimant que le couturier “dépassait le 
cadre” du glamour et du monde de la couture. “Si les 
portraits d’Yves Saint Laurent avaient été mis dans 
la section artistes, je n’avais aucune raison de m’y 
opposer”, a déclaré M. Bergé, qui ne nie pas que Saint 
Laurent soit un couturier. “Il revendiquait le fait d’être 
un couturier, mais je pense qu’il dépasse ce cadre-là”. 
“Pendant 50 ans, nous n’avons jamais voulu défiler où 
que ce soit dans le monde avec d’autres couturiers, 
c’était un choix et c’était une règle que nous n’avons 
jamais enfreinte”, a-t-il ajouté. Le commissaire de 
l’exposition Alain Cueff a exprimé ses “regrets de 
voir les tableaux partir”, tout en faisant “confiance à 
l’aura d’Yves Saint Laurent et aux qualités spécifiques 
du tableau. Le vrai sujet de discussion est le talent de 
Warhol”, a-t-il ajouté.

LES PORTRAITS 
D’ANDY WARHOL AU     GRAND PALAIS 

1 2
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7 8
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3

Dans son 
atelier de 
New York 

avec des amis 
en 1974.

Andy Warhol et des amies Ultra 
Violet et Jane Forth sur fond du 

drapeau américain.

1- “Debbie Harry” et “Carly Simon” à l’exposition “Repent and Sin no more!” à 
Rome en 2007. 2-Un portrait de Mao Tsé-Toung dans le cadre de l’exposition au 
musée du Grand Palais à Paris. 3-6-Les portraits du prince Charles et de Lady 

Diana réalisés par Warhol en vente chez Christie’s. 4- La célèbre canette de soupe 
Campbell’s qui a rendu Warhol célèbre… 5- … A accompagné le peintre jusqu’à 

sa dernière demeure. 7- Une des œuvres de l’artiste. 8- Exposition Andy Warhol 
“l’œuvre ultime” au Musée d’art contemporain de Lyon, le 13 février 2005.
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J
ournaliste, directeur général et de la 
rédaction de La Revue du Liban, du Monday 
Morning et fondateur de Style qu’il a créé 
en 2002, Saër Karam, fasciné par le monde 
de l’image fixe, mobile et animée, a été 

tenté de toucher aux territoires nouveaux, en 
bouleversant la vision des éléments, des formes, 
des volumes, du mouvement et de la lumière, dans 
une forme d’ivresse expérimentale. Aussi, mène-
t-il, en parallèle, une carrière d’artiste plasticien, 
abordant avec bonheur l’art photographique, 
la réalisation cinématographique et les arts 
graphiques. 
Il a déjà organisé plusieurs expositions 
personnelles de ses œuvres et réalisé des films, 
courts métrages aux USA. 
Artiste en recherche, il n’est pas étonnant que 
Saër Karam soit, particulièrement, intéressé 
par les langages plastiques novateurs de l’art 
contemporain. L’emploi de nouveaux médias et 
outils l’a amené à revenir sur les enjeux de 
l’art traditionnel et de ses pratiques. Il a, à sa 
manière, cherché à comprendre et à retrouver les 
sources enfouies de sa sensibilité et à aborder la 
créativité à travers de nouveaux langages visuels. 
L’ensemble des techniques, auxquelles il a eu 
recours, signifient les travaux et les qualifient 
esthétiquement. Ceci lui a permis de produire 
une variété d’œuvres à travers lesquelles il est 
parvenu à communiquer ses visions bien au-delà 
de la simple représentation, en conférant à 
chacun des thèmes choisis, un caractère propre 
et beaucoup de poésie.
Passionné de longue date par les univers virtuels 
et la 3D, il a par ailleurs déjà créé des images 
de synthèse en trois dimensions (animées et 
statiques) publiées en France sur CD-ROM grand 
public de septembre 1994 à mai 1995. Spécialiste 
du high-tech, il inaugure la première rubrique 
du pays destinée aux nouvelles technologies : 
«CyberRoute» (www.rdl.com.lb/CyberRoute & 
http://rdl.com.lb/cr_5y), en même temps qu’il 
signe le passage sur le Web de La Revue du Liban 
premier média libanais toutes langues et toutes 
périodicités confondues à passer sur Internet 
dès 1996.
L’art de la photographie est, pour lui, une 
rhétorique de la représentation, que ce soit par le 
choix du sujet, ou par la manière de le présenter. 
Cet art, il le considère comme le partenaire 
privilégié de trois facteurs essentiels: le visible, 
le temps et l’espace. 
Par le truchement de son art, ce plasticien 
nous entraîne à la recherche de contrées 

mystérieuses, où le réel et l’imaginaire, 
l’expressif et le symbolique, le communicable 
et l’incommunicable, cessent d’être perçus 
contradictoirement et où il nous appartiendra 
de découvrir l’urgence d’aller au-delà du réel. 
L’aspect positif de sa démarche sur le plan de la 
créativité, est des plus concluants.
Dans les photos illustrant le thème: “Paris-
Beyrouth/Beyrouth-Paris”, il saisit, avec sa 
caméra, des lieux plus ou moins similaires, dans 
les deux villes, des vues de la vie urbaine et de 
décors citadins, des scènes du quotidien et les 
signes perceptibles du changement, des espaces 
ainsi que les personnes qui y vivent et évoluent, 
exprimant, à travers l’image l’âme et l’esprit des 
êtres et des choses. 
Il ne s’agit, nullement, d’une simple mise en 
scène de la réalité et de cette similitude des lieux 
entre Paris et Beyrouth, mais d’une réflexion sur 
les représentations qu’on pourrait se faire de 
cette similitude. Partout, le cadrage est bon, les 

différentes zones des images s’équilibrent, les 
parties sombres contrastent harmonieusement 
avec les parties claires, les formes simples 
ressortent par comparaison avec les structures 
complexes, les plages très détaillées s’opposent 
aux surfaces vides. Une étroite correspondance 
naît entre la pensée de l’artiste et le mode 
d’expression de son art. 
De toute sa volonté, de toutes ses facultés, il 
exige de tous les éléments qui figurent dans les 
photos, de s’épanouir en images où l’explicite 
et l’implicite, étroitement liés, produisent des 
effets atténuant ou accentuant leur matérialité.
Les lieux, espaces, routes, bâtiments, figures, 
silhouettes, personnages, éléments, objets… 
choisis et saisis au bout de l’objectif, le sont en 
égard à leur potentiel expressif et symbolique, 
afin de transmettre avec force leur message. 
Il est évident que ces photographies ont 
survécu à l’envie qui les a fait naître, ont acquis 
une existence autonome et atteint une sorte 
d’universalité.
Les œuvres réalisées par l’artiste plasticien 
Saër Karam, sur le thème Paris-Beyrouth/
Beyrouth-Paris: des photographies sur toiles de 
diverses dimensions, atteignant quelques-unes, 
4 mètres par 5, des compositions graphiques 
et une animation en 3D, exposées sous forme 
d’installation, dans l’espace des jardins de l’ESA, 
mises en valeur au moyen d’un éclairage très 
sophistiqué, permettent de repenser les rapports 
de ce qui est du domaine de l’image fixe et ce qui 
relève de l’image mobile ou animée.
Son but n’étant pas de figurer la réalité, mais 
de la situer dans des dimensions inhabituelles, 
afin d’intensifier le sens de chaque détail, 
ainsi que le message de toute la composition, 
cet artiste a eu recours à divers médias et a 
utilisé différentes technologies dans des buts 
variés. Ceci l’a obligé à revenir sur les enjeux 
conventionnels de la création artistique et l’a 
poussé à développer un intérêt particulier pour 
l’invention de nouveaux rapports au réel et à 
l’inscription de ses recherches dans le quotidien. 
Cependant, la nécessité, chez lui, de définir son 
langage plastique est toujours associée à une 
fonction critique de l’image. 

ŒUVRES REMARQUABLES 
PAR LEUR VALEUR PICTURALE
L’exposition comporte trois volets bien distincts. 
Le premier met en lumière une approche, assez 
particulière du mode de représentation, où des 
lieux similaires avec leurs caractères spécifiques, 

Paris-Beyrouth/Beyrouth-Paris
La vie saisie dans son essence la plus secrète

Dans le cadre des rencontres 
culturelles: “LESARTS en liberté” 
organisées à l’automne 2008, par 
l’Ecole Supérieure des Affaires, 
Saër Karam a tenu l’exposition de 
photographies et d’il lustrations 
“Paris-Beyrouth/Beyrouth-Paris”. 

Paris, mon amour
France – 2007
Quintessence d’un instant. (4 x 4m)

Champs-Elysées 
France – 2005

Globalisation des tendances 
vestimentaires. Frappante similitude 

entre les Parisiennes et les Beyrouthines. 
(90 x 60cm)

Bling-bling
Liban – 2007
Le clinquant à la manière locale. 
(50 x 39cm)

Liban au cœur 
France – 2008

Au hasard d’une 
promenade dans un 

quartier animé de 
Paris, sur le balcon 

du 1er étage, un 
drapeau libanais 

attire le regard.
(90 x 60cm)

The brick house
Liban – 2007
Centre-ville de 
Beyrouth avec vue 
sur les montagnes 
libanaises. Un 
drapeau national se 
dresse fièrement sur 
le balcon du dernier 
étage. (60 x 60cm)

Photographie

Saër Karam dans les jardins de l’ESA.

de Saër Karam

Périple
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Cuba: CINQUANTE 
ANS  À 
CONTRE-
COURANT
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Un archipel en plein Atlantique, entre les Etats-Unis et le 
Mexique, juste au sud du tropique du Cancer, offrant sur 1.250 
km de long et 10 km de large, des plages de sable doré, une 
mer chaude et quelque 11 millions d’habitants accueillants. 
Un endroit comme on peut en rêver.

F A S H I O N   A N D
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Chic, raffinée, charmante, élégante, 
majestueuse, mode, tendance, glamour, 
originale,…La robe de la mariée est à l’image 
de celle qui la porte. Reine d’un jour, retrouvez 
dans les pages suivantes des modèles imaginés 
par de célèbres créateurs, rien que pour 
répondre à vos rêves les plus fous. 

Vive la 
mariée!

Photos:  Herbert Von Müllen.
Mannequins: Léna et Maria | Nathaly’s Agency.
Coiffure: Michel | Salon Elie et Jean.
Maquillage: Sarina | Salon Elie et Jean.

Nous remercions les hôtels Le Vendôme InterContinental 
et Habtoor Grand Hotel pour leurs aimables accueils.G

eo
rg

es
 H

ob
ei

ka

69

La poupée 

Barbie 
 

FÊTE SON CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE

Barbie, la poupée mannequin, toujours au Top 50 des 
poupées dans le monde entier mais face à une concurrence 
redoutable, a fêté ses cinquante ans. Pur produit des années 
1950 apparu peu après Lolita (1955), cette poupée adorée 

des enfants, s’est émancipée à l’image des femmes du XXème siècle. 
Délaissant ses premiers rôles de baby sitter ou de princesse blond 
platine au regard faussement soumis, elle s’est déjà illustrée dans 108 
professions, notamment chanteuse de rock, athlète, femme d’affaires, 
astronaute et même, à quatre reprises, candidate “indépendante” à la 
présidence des Etats-Unis. Remarquant que sa fille Barbara préférait 
jouer avec des poupées en papier à découper, leur inventant des vies 
d’ados ou de femmes, Ruth Handler qui, dans son garage, fabriquait 
alors des accessoires de poupées, avait imaginé une poupée adulte. 
Devant le succès remporté par Barbie (diminutif de Barbara) dès sa 
première présentation au Salon du jouet de New York, le 9 mars 1959, 
son mari Elliot et son associé, Harold Matson créent la société Mattel 
Creations, amalgame de Matson et Elliot. Dès la première année, 
300.000 Barbies sont vendues, au prix de 3 dollars. Cette première 

Barbie, en parfait état, est cotée 27.450 dollars. Depuis, plus d’un 
milliard de Barbies ont été vendues dans le monde, selon Mattel. Si 
l’on pense que, grâce aux innombrables vêtements et accessoires 
interchangeables, chaque poupée Barbie peut devenir multiple, on 
imagine aisément l’étendue des jeux possibles. La créatrice de mode 
Lolita Lempicka raconte, qu’enfant, elle adorait créer des robes pour 
ses Barbies: “Elle a été mon premier mannequin. Elle représentait la 
femme glamour de rêve et elle m’inspirait”.

1- Une Barbie japonaise. 

2- Barbie bien élégante dans 
une tenue signée Michael Kors. 

3- En infirmière. 

4- L’idole des enfants en 
hôtesse de l’air. 

5-Une Barbie maquillée à 
outrance à l’occasion de son 

50ème anniversaire.

6- La célèbre poupée parée par 
le joaillier Mikimoto et habillée 

par Nina Ricci. 

7- Une poupée à la mode.
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Certains en ont, d’autres pas. 
Et vous, quel est le vôtre ?
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